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Le ventre de Paris. - Importance révolutionnaire de
l'alimentation. - Le problème des subsistances.

- La lutte actuelle.

»

A l'heure tardive où le Tout-Paris
Noctambule et fêtard Vide les derniers
kummels, l'Enfer du Travail est en plei¬
ne activité.
Car c'est bien l'Enfer, dans le fournil,

quand ruisselant de sueur, le brigadier
présente à la flamme son torse nu, et
jque le « han » douloureux de l'aide s'é¬
lève dans l'air chargé de poussières.
Est-il quelque chose de plus épou¬

vantable que cette existence contre na¬
ture ?
Combien s'en doutent cependant ? La

petite dame au fin museau qui, le ma¬
tin venu, savourera dans son chocolat
la brioche ou le croissant chauds, son*
gera-t-elle seulement à ce qu'aura coûté
de misères et de vies humaines sa
(friandise préférée ?
Le ventre, de (Paris, est) insatiable-

Peu lui importe que la turberculose
(fauche les mitrons ou que l'alcoolisme
sévisse dans les fournils î II a faim : il
jui faut du pain, du pain frais et chaud...
Mais le ventre de Paris ne se nourrit

pas que de pain ; son menu fait l'objet
d'un mouvement énorme de matières
alimentaires qui exige toute une nom*
braise armée de serviteurs.
Bien avant que la cité se soit éveillée,

de tous les points de l'horizon les vivres
arrivent. Au grand galop de leurs car¬
rioles, maraîchers, laitiers, marchands
de comestibles de toutes sortes, traver¬
sent les rues endormies. Sous Jes Hal¬
les, en montiqjiles,. les légumes s'en*
liassent ; la viande de boucherie s'étale ;
c'est un torrent de victuailles qui dé¬
borde, envahit les trottoirs et donne
pendant quelques heures à ce grand ba¬
zar stomachique l'apparence d'une énor¬
me ruche laborieuse.
Le festin de Paris est servi dans

quelques instants ce sera la ruée des in¬
termédiaires qui viendront s'approvi¬
sionner de quoi fournir à leurs quar¬
tiers l'alimentation nécessaire à la sub¬
sistance générale.
Et cette répartition ne se fera pas

sans nécessiter l'intervention d'une lé¬
gion de travailleurs, commis, détail¬
lants, employés, etc., dont le concours
indispensable sera payé moyennant un
Servage avilissant, au long de journées
«Je travail d'une longueur exténuante,
pour un salaire ridicule.

Cependant, malgré la bassesse des in¬
térêts et le heurt des égoïsmes, on ne
peut s'empêcher 'de trouver dans tout
ceci quelque chose de grand et de si¬
gnificatif, on ne peut se refuser à cons¬
tater la puissance d'une organisation
qui, régulièrement, avec une précision
mathématique, .parvient' à prévoir, à
trouver, transporter et distribuer toute
ila nourriture réclamée par une agglo¬
mération de plusieurs centaines de mil¬
liers d'habitants.
De cette constatation1 se dégage avec

relief l'Importance sociale de l'alimen¬
tation. C'est le nœud de la vie. (Plus en¬
core que l'industrie des transports, elle
étreint de ses nécessités toute la société.
Elle faitjpeser sur l'intelligence humai¬
ne l'angoissant problème du lendemain.,
Si les vivres allaient manquer !
Si un rouage se faussait ! Si la machi¬

ne merveilleusement montée qui procè¬
de à l'alimentation de la ville allait se
détraquer !
Paris sans pain. Paris sans viande.
Paris sans nourriture.,
Paris affamé !••.

_'Ah ! à cette pensée notre âme de ré*
'volutionnaire s'émeut. Toutes nos Hai¬
nes contre la Capitale centralisatrice se
réveillent.
Le Paris prostitué 3i Lépine, îè Paris

des "« moeurs »', le Paris lâche ,et veule
qui tolère l'exploitation des femmes
dans la confection, le Paris des « ba-
'gnes-magasins », le Paris des miséreux
et des .sans-gîte, le Paris des arrivistes,
le Paris qui vit guillotiner Liabeuf sans
représailles, Je Paris qui se prosterne
devant toutes les têtes couronnées..., ce
.Paris-là affamé ? Quel rêve 1

Quel beau rêve !
Le peuple révolté se dressant et impo¬

sant à ses maîtres les transes que seul
jusqu'alors il avait connues : celles de
la faim I
Le bourgeois famélique ; quelle iro*

nie !
Le riche au ventre creux : le spécula¬

teur etde fraudeur mendiant un « arle¬
quin » : quelle revanche !
Et ce n'est point la une fiction, une

hypothèse irréalisable. Il suffit pour y
atteindre que la grève générale de l'ali¬
mentation soit effective,

***
La grève générale de l'alimentation!

pose un problème très important. L'ar¬
rêt de la 'circulation des produits ali¬
mentaires surtoutt s'il se prolonge,
c'est la mort- Cela est indéniable. Com >
me il ne saurait entrer dans notre es¬
prit le moindre enthousiasme pour une
action qui serait, en fait, un suicide gé¬
néral, il nous faut examiner dans quel¬
les conditions et par quels moyens la
grève de l'alimentation cesserait d'être
une arme à deux tranchants. C'est ce
que j'appellerai : le problème- des sub¬
sistances en période révolutionnaire.
Car il ne faut pas oublier que si gran¬des soient les bonnes volontés, si éner¬

giques soient les intentions, notre phy¬
siologie impose das un délai assez courti
la satisfaction des 'estomacs ; faute def
quoi l'organisme dépérit et succombe.
Il faudra donc que les travailleurs en)
grève continuent à s'alimenter pendant
que la bourgeoisie et les classes diri*
géantes seront en proie à la disette..
Pour cela, dès à présent nous devons
étudier les dispositions à prendre en de
pareilles éventualités ; les besoins ma¬
tériels du peuple en révolte devront être
satisfaits alors que tout travail sera sus¬
pendu-
Sachons aujourd'hui ce que nous fe¬

rons à ce moment ; établissons des sta¬
tistiques ; examinons de près le fonc¬
tionnement de la production et des
échanges capitalistes-. Surtout dirigeons
l'attention des révolutionnaires vers les
approvisionnements accumulés dans
les docks, entrepôts-, magasins géné¬
raux, etc... dont il sera sage Lie s'em¬
parer dès les premiers jours-
•Il ne faut pas se le dissimuler • dans

une grande ville en crise insurrection¬
nelle, et devant la forme probable de
grève générale que prendront les révo*
lutions de l'avenir, le problème des sub¬
sistances sera un des plus délicats et
des plus difficiles à résoudre-
Ce ne sera pas trop d'une étude pré¬

voyante et d'un examen atfentif^poun
mener à bien la préparation d'une tâche
aussi ardue et .cependant d'un intérêt
capital.

•%
Mais nous n'en sommes pas encorelà. Dans la lutte entreprise par la "Fé¬dération de l'alimentation, il ne s'agitnullement de faire la Révolution. En¬

tretenir cette illusion serait puéril et
dangereux.
C'est pour la conquête du repos heb*domadaire que le combat est engagé.

« La conquête ? » 'direz-vous-.. « mais
je croyais qu'une loi... »
Evidemment une loi a été votée ;

mais, comme toujours, on l'applique
quand' elle est conforme aux intérêts du
pouvoir ; si, par extraordinaire, elle
comporte quelque avantagé pour les
déshérités de l'ordre social, ah ! ne vous
forgez pas de .vains espoirs, elle restera
lettre morte
Aussi, le plus simple est-il de ne pas

perdre son temps à réclamer des lois
.ouvrières puisqu'on définitive il faut
combattre pour en surveiller l'applL
cation/Autant lutter pour imposer di¬
rectement, ses revendications sans se
soucier de leur consécration légale.
C'est ce que ne manqueront certaine,

ment pas de se dire les travailleurs de
l'alimentation.
Aussi, ce sera par une méthode d'ac¬

tion directe "qu'ils « prendront » leur
repos.
Et, sàns parler de la' grève, les

moyens de combat ne leur manqueront
pas. Rappelons les manifestations dans
la rue, pour le plus grand dommage
des devantures et des étalages, la mise
à l'index, le boycottage, le « coulage »,
et le gentil sabotage, si décrié par...
•ceux qui en ont à souffrir.
Que le commis refuse de frauder sur

la qualité des denrées ou sur leur
poids (ce qu'il devrait toujours faire,
d'ailleurs !)
Qu'au lieu de se montrer chiche, se*

Ion les conseils 'de son « honnête '»: pa¬
tron, il ait le geste généreux 1
Et la victoire est assurée.
Il n'est pas de puissance capitaliste

capable de lutter contre les travailleurs
'de l'alimentation si ceux-ci sont unis,
enthousiastes, persévérants et décidés
à employer tous les moyens..< tous les
moyens pour réussir.

Edouard Séné.

Four preqdre date
La Fédération organise pour îe 15 avril

prochain une grande fête artistique au béné¬
fice du Libertaire.
Les organisateurs escomptent sur un suc¬

cès non moins grand que celui du 29 jan¬vier, car ils ne négligeront aucun effort pour
composer un programme attrayant.
A bientôt quelques détails. En attendant,

nous donnons rendez-vous à nos amis pourle samedi soir 15 avril, dans la grandesalle des fêtes de la Bellevilloise, 3, rueBoyer,

BALLES REPUBLICAINES
Les ouvriers portugais n'ont pas lardé'à faire connaissance avec elles. C'est

toujours ça., en attendant les balles des
néo-bldnquistes..
Les journaux nous ont appris, en ef¬fet, que la grève de Setubal vient d'être

ensanglantée de façon aussi barbare quecela avait lieu sous l'ancien régime.Pour avoir tenté de s'opposer au passaged'une charrette escortée par la garde
républicaine, les grévistes ont été bel et
bien fusillés ; deux sont tombés frappésà mort, de nombreux autres sont bles¬
sés.
Tels sont les résultats, pour le peuple,d'une révolution accomplie par l'armée,

camarade Hervé.

OU PEUT-ON ETRE MIEUX
Qu'à la Légion étrangère ? C'est dumoins l'avis d'un nommé Dumonl-Wil-

d'en, qui s'escrimait l'autre jour, dans
Paris-Journal, pour 'démontrer, au long
de 300 lignes, que la légion, si vilaine¬
ment attaquée par ces méchants Alle¬
mands, est un pur paradis. Et il ter¬
minait par l'histoire '« rigoureusement
authentique » d'un ancien légionnaire,
petit commerçant, marié, père de fa¬
mille à qui l'on faisait conter, un soir,
Ses souvenirs pleins 'd'enthousiasme.
Sur. quoi, ,« quelques jours après », em¬

poigné par la nostalgie, notre bonhomme |quittait tout, commerce, femme et en-''
fants, pour, s'engager à nouveau dans la'jl
Légion !!
Si après celle-là vous■ n'êtes pas con¬

vaincus...
Pour notre part, nous nous avouons

vaincus ; l'autre syllabe appartient de
droit au Dumont-Wildeni.

AUTRE PERLE
'Ce n'esl pas un journal que Paris-

Journal, mais un banc d'huîtres. Voici ]
l'autre perle que laissait tomber, en
bâillant sur sa copie, à propos de la.
grève des laitiers, ic gros Gérault-Ri-
chard :

« Les grévistes sont non seulement
1des malfaiteurs mais encore des imbé¬
ciles. Ceux qui souffriront le plus du
conflit, ce sont les malades et les enfants
pauvres ; les riches se tirent toujours
d'affaire. D'ailleurs, presque tous les
coups dirigés par la classe ouvrière con¬
tre la classe capitaliste atteignent cruel¬
lement la classe ouvrière. »

Mais, bouqre d'idiot, les parias ne se¬
raient pas les parias s'ils ne souffraientle plus de toutes les perturbations so¬
ciales, grèves, guerresmauvaises ré¬
coltes, etc.
Et c'est pouf qu'il n'en soit plus ainsi

que les ouvriers conscients travaillent
à transformer c,e bel ordre social.

» En le perturbant à leur tour ? » 'di¬
ras-tu. Sans doute, et il faut pour cela
un certain héroïsme que les satisfaits
de ta sorte peuvent difficilement com¬
prendre. Car, vois-tu, de plus malins
que toi n'ont pas encore découvert le se¬
cret de faire l'omelette, sans casser les
œufs,

ON NE SABOTERA PLUS
'Les falsificateurs patentés ont toute

licence pour saboter les estomacs ; ils
s'enrichissent et on les décore. Les Com¬
pagnies peuvent saboter les existences
des voyageurs, tous ces crimes capita¬
listes et bien d'autres encore sont licites
en société bourgeoise. Quant aux tra¬
vailleurs qui osent s'attaquer au maté¬
riel de ces Messieurs, on leur préparc
une bonne petite loi de répression.
C'est le moment de. proposer, à nos lé¬

gislateurs Lexemple suivant :
L'émir. d'Afghanistan n'aime pas le sa¬

botage. Il y a quelques mois à peiné, ilfaisait installer une liqne téléphonique en¬
tre Kaboul et Jellahabad. Les tribus qui selivrent au commerce dans la région décou¬
vrirent bientôt que le fil de fer ou de cuivre
peut servir à maints usaqes essentiels, eûelles ne se gênèrent nullement pour en cou¬
per autant qu'elles en pouvaient débiter
Las à la fin de payer des sommes très

élevées pour des réparations trop fréquen¬
tes, l'émir entra un four dans une colère

. terrible et donna Tordre d'arrêter deux
chefs de. tribus. Ces malheureux furent en¬
fermés dans des cages de fer et placés sur
un énorme rocher qui domine la route télé¬
phonique. Ils y mouraient bientôt de faim et
de froid, et leurs cadavres rappellent au¬
jourd'hui aux voyageurs qu'il est défendude saboter les lignes de Sa Majesté.
Gageons que nos maîtres n'iront pas

jusque-là... Ça leur coûterait trop cher.
Alors ? Alors, ils peuvent votailler, petitsaboteur vil encore.

LES BRUTES DOREES
Nous avons déjà signalé la façon im¬

bécile autant que criminelle dont les
milliardaires yankees gaspillent des
sommes qui suffiraient 'à faire vivre des
centaines de familles. Les monceaux
d'or extorqués aux travailleurs qu'ils
exploitent les abêtissent tellement qu'ils
ne savent comment les dépenser. Autres
exemples :
Un richissime citoyen 'de New-York, quiavait l'habitude d'offrir des dîners à surpri¬

ses, vient d'offrir, après le café, des ciga¬
rettes roulées dans des banknotes de cent
dollars.
Un. autre encore a fait, dîner tous ses con¬

vives... à cheval.
A Boston, au cours d'un dîner tensation-

nel, on plaça sur la table un bassin en
verre où évoluait une fort belle personne.
Enfin, un original de Baltimore, qui s'en¬

nuyait dans la clinique où l'on venait de
l'opérer, fit venir une troupe d'acteurs et
de chanteurs, qui, tout le temps de sa con¬
valescence, donna chaque jour, sur un théâ¬
tre improvisé, une représentation pour, luitout seul..,.
L'histoire n'ajoute pas, hélas, quequelqu'un troubla ces fêtes.

L'AFFAIRE ROUSSEL

Lettre ouverte
à Serteaux

'Le 2 juillet 1909 était assassiné, à
Djenan-ed-Dar, en Algérie, à Biribi, unijeune homme de 22 ans, Aernoult.
Le 19 janvier 1910, au cûhseii de

guerre d'Oran, un camarade d'Aernoult
était condamné à cinq ans de prison
pour avoir dénoncé les assassins : lesi
deux sergents Casanova et Beiniei*, 1©lieutenant Sabatier.
La protestation contre un tel crime et

une telle iniquité n'a cessé de se fair©entendre. Le général Brun, cette brut*
qui laissa assassiner légalement un ma- >
lade, le malheureux Duléry, n'a rienfait pour que justice soit rendue au
vaillant Rousset.
On a bien fini par poursuivre les as*

sassins d'Aernoult, mais de quelle ma*ni ère ! En écartant Rousset de l'affaire.,Eli bien 1 nous ne devons pas laisser,aller ainsi les choses-
^ L'accusqteur a dit la vérité ; justices'impose. Il n'y a pas une affaire Aer¬
noult, il y a une affaire Aerrioult-Kous- -

set. Le nouveau ministre de la guerre,Berteaux, prendra-t-il. à sa Charge tou¬tes les iniquités commises par son ,prô*.décesseur ?
En tout cas, qu'il sache bien que. la

campagne entreprise pour arracher dmbagne mortel qu'est Biribi un homme
au courage admirable, n'est nullement)
terminée. Si les gouvernants ne veu¬lent pas reconnaître la vérité, qui a été
par trois fois sanctionnée en Cour d'as¬
sises, nous les prévenons que, comme
pour le capitaine de « l'Affaire M, tesouvriers descendront dans la rue pounle soldat de Biribi.

A. D.
Voici l'affiche que le C. de D. S. vafaire apposer à Paris :

Confiants en la parole du général Brunvnous attendions que justice soit faiteNous attendons encore.
Le capitaine Alix, qui a l'impudenced'instruire aujourd'hui .contre ceux don', ils'est fait hier le complice, ne cherche qu'àgagner du temps.
Jusqu'à présent l'instruction n'a servi :

que de prétexte pour refuser à une maiheu- >
reuse mère la dépouille de son fils. Le gé-.nàral Brun redoutait les qrandioses mani¬festations qui auraient traduit, aux obsèquesd'Aernoult, les colères populaires.
Rousset, le justicier, est toujours en .pri¬son.
Les assassins, eux, sont libres.
Forts des complicités qu'ils trouvent jus¬que dans votre entourage, les misérables,s'acharnent contre le premier de leurs ac¬cusateurs.
Il y a quelques jours. le' capitaine ins-trueteùr au deuxième'Conseil de guerre deTaris disait à des témoins du crime : « 11n'y a rien, de commun entre l'affaire Aer¬noult et l'affaire Rousset ».

Cela, M. le ministre, ce n'est pas qu'unelâcheté, c'est encore un mensonge.La vérité, c'est que' Bcusset s'est révolté ■
pour dénoncer les assassins.
El c'est ce brave que L'on emprisonne ! ■Il faut que cesse ce scandale !
Il faut, M. le ministre, que vous fassiezrendre la liberté à Rousset..
Il faut aussi que. vous donniez à une vieil¬le mère la tardive .consolation qu'elle vousdemande : une tombe où pleurer — et iaréparation nécessaire qu'elle réc'ame et :

que nous exigeons avec elle : le châtimentdes assassins.
Dans plus de mille réunions, les travail¬leurs de France ont exprimé leur volontéd'en finir avec tous ces crimes perpétrés parla justice militaire.
C'est à votre tour, M. le ministre, deprendre nettement vos responsabilités.Décidés à recourir à tous les moyens, —S tous ! pour obtenir .justice et justice im¬médiate, forts de l'approbation populaire,nous avons tenu d'abord à vous saisir dela question. Mais nous n'oublions pas quedepuis près de deux ans un brave est en

prison. Il faut agir de suite ; l'iniquité n'a
que trop duré.
Attendre c'est se faire complice.
Nous espérons. M. le ministre, que nous

ne vous trouverons pas du côté des assas¬
sins î
A BAS LES CONSEILS DE GUERRE J,VIVE ROUSSET LIBRE !

Le Comité de Défense Sociale. -



« LA BATAILLE »

Combien 'doivent être heureux les mi¬
litante syndicalistes en constatant le bon
aooueil que reçoit déjà, par.anticipation,
leur .nouveau journal quotidien.
La Guerre Sociale, le vaillant supplé¬

ment révolutionnaire de YHumanité, lui
prodigue ses traditionnels bons conseils
en termes paternels que nous avons
plaisir à reproduire, ici :

Prochainement paraîtra, un nouveau quoti¬
dien ; La Bataille.
Monté grâce aux gros sous de3 organisations

ouvrières, la Bataille sera l'organe du syndica¬
lisme révolutionnaire.
Et c'est assez pour que nous saluions sa ve¬

nue.
Complètement Indépendant de la Finance, di¬

rigé et rédigé par des militants guéris de la ma-
r.olte parlementaire, ce journal peut jouer untrès grand, rôle. e , • • - < » -
Contre la grande pçesse. .d'affaires» qui mar,

c.he au doigt et à l'œil de toutes les .puissances
« oppression et d;exploitat!(ftï 1 * Haûfe" Bîinqite;Patronat, Police, il aura à. ramener le peuple à
une notion plus juste de ses intérêts.
Contre la presse parlementaire qui, en déni¬

grant ou négligeant systématiquement les mé¬thodes d'action directe, avait peu il peu émasculéla classe ouvrière de ce pays, il aura à dévelop-
• per l'esprit de révolte, la foi révolutionnaire, legoût et le sens de l'action, dont la Guerre Sociale
ee fait .gloire d'avoir marqué le réveil.
'Mais pour être un journal véritablement utile,la Bataille devra se garder de tomber dans un

ouvriérisme trop exclusif.
Il est bon que-les questions d'intérêt ouvrier

passent au premier plan de nos préoccupations,li est bon que les considérations d'ordre écono¬
mique prennent le pas sur les considérations'
d'ordre politique. Mais c'est une faute grave quede prétendre que le syndicalisme est tout, suffit
à tout, et que quiconque n'est pas un manuel
doit être frappé de suspicion, quelle que soit s>on
action et son dévouement à servir la cause révo¬
lutionnaire.

! Le problème social n'est pas seulement un pro¬
blème ouvrier, c'est un problème humain. Et
dans la grande bataille pour l'émancipation so¬
ciale, les déclassés, lest non-syndicables, las in¬
tellectuels que d'aucuns vilipendent si sottement,
ne sont pas las éléments les plus négligeables.

Que nos camarades de là Bataille veillent
aussi à ne pas être un journal officiel. Il ne suf.
fit pas d'être indépendant de la Finance, il faut
enéom être indépendant de ses propres amis.
Avoir im. bœuf capitaliste sur la langue ou

avoir un bœuf ouvrier, c'est toujours avoir la
lnngtiî embarrassée.
Le journal qu'on attend, le journal qu'on sou¬

haite, c'est u'n journal qui, ayant pour seul guide
l'ilitèjêt db prolétariat, pourra et-osera, s'il est
nfessaire, dire des vérités cruelles h ce même
prolétariat.
Si la Bataille est cela, elle aura bien mérité

de ta Révolution !

Eh oui, cher futur confrère de la Ba¬
taille, les syndicalistes veulent un jour¬
nal qui soit ce que vous souhaitez... et
elle le sera.
Mais .pour être uni journal véritable¬

ment Utile à la classe ouvrière, la Ba¬
taille devra ne pas craindre cfêtre taxée
d'un ouvriérisme trop exclusif. Comme
elle s'adressera aux ouvriers parce
qu'elle eist absolument à eux et vérita¬
blement pour eux, elle ne pourra jamais
trop 'se montrer exclusivement ouvrière.
Sans frapper de suspicion ceux de ses
amis qui ne sont pas des manuels, la
classe, ouvrière a. le devoir de ne point
servir aux intellectuels et de se servir
d'eux quand'ceux-ci viennent à elle avec
désintéressement et sans arrière-pensée
de direction.
Les militants ouvriers n'ont aucune

haine contre les ^intellectuels, mais ils
ont horreur de ces gens qui se croient
indispensables et sont trop souvent les
« mouches -du coche » ayant, en plus,,
la triste manie de vouloir toujours à
tous e.tv sur tout donner conseils et le¬
çons.
■Lés intellectuels ont pour les ouvriers

une grande valeur quand ils ont pro¬
duit- pour eux des œuvres et des actions
qui les éduquent, les instruisent, les for-
tifieht en vue de l'action pour un meil¬
leur devenir. Aussi, qu'ils n'hésitent
pas. ços sympathiques intellectuels, à
produire pour la classe ouvrière des
pauvres et des clhefs-d'œuvre Mais qu'ils
lui abandonnent sans condition, sans
marchandage, très simplement, ce qu'ils
ontTte bèau, de bon, d'utile... .

■C'est tout ce que la classe ouvrière
leur demande. Ainsi seulement elle ne
sera plus jamais dupe.
LaBataille, qui sera très indépendante

sur ce point-là, osera dire ces vérités.
Elle n'aura pas de bœufs sur la lan¬

gue et pourra dire, avec la plus loyale
indépendance, tout ce qu'elle devra dire,même àtees amis.
Mais les vérités — si cruelles qu'elles

soient — ne seront dites qu'avec une
entière connaissance de .cau.se.Nul mieux
qu un militant ouvrier n'est à même de
parler de questions ouvrières. Nul
mieux qu'un militant syndicaliste n'est
à même de traiter des questions syndi¬
cales.
Pour avoir 3'air d'être braves et francs,

les collaborateurs de la Bataille n'iront
pas..jusqu'à dire des bêtises contre les
personnalités en vue du mouvement ou¬
vrier ni. sur les institutions de la classe
ouvrière organisée sur le terrain écono¬
mique'. Elle laissera aux spécialistes du
genre cette délicate besogne.
Et comme parmi la classe ouvrière,

même parmi les militants, les journalis¬
tes sont rares, la Bataille devra sans
doute recourir à des. gens de métier.
Mais ceux-ci seront les employés et non
les directeurs du journal ouvrier.
Gomme la Bataille a la prétention de

vouloir être' un organe 'absolument ou¬
vrier, ne dé-pendant que du prolétariat,

il est certain qu'elle n'aura d'autre but
-que l'intérêt des travailleurs.

Ce journal ne sera pas le journal offi¬
ciel de la G.G.T. ; il ne sera pas le dra¬
peau d'une coterie ; il .sera le clairon
sonnant le réveil et sonnant la charge,
et il sera l'arme de combat.
Quant à sonner « l'Extinction des

Peux », la « Soupe » et le « Salut au
Drapeau,», d'autres que la Bataille se
chargent déjà de cela.
En un mot, comme son titre l'indique,

le journal de la classe ouvrière sera
l'organe de propagande que nous atten¬
dons pour nous aider à atteindre le but
que nous poursuivons : la Révolution
Sociale.

G. Yvelof.

"Eli"dehors 'des abonnements auxquels on
-peut souscrire dès maintenant., La Bataille
a besoin pour vivre d'un capital à consti¬
tuer par actions de 25 francs, payables par
fraction de 2 fr. 50, au gré du souscripteur
ou bien par versements de 50 centimes.
Pour les carnets à souche et pour tous

autres renseignements, s'adresser à l'Ad¬
ministration provisoire du journal, 33, rue
Grange-aux-Belles, Paris (10e).

Ouest devenu Caiivin?
La contrainte par corps

Durant la dernière campagne élec¬
torale, M. Carnaud, député de Marseille,
à la suite d'une polémique, fut giflé par,
le camarade Cauvin.
En correctionnelle sur .requête rde

Carnaud, Cauvin fut condamné à /5
fours de prison, 50 francs (Tamwde et
aux frais.
Notre camarade n'ayant pu payer au

fisc la somme de 11 fr- 50, montant de
l'amende et des frais, a été arrêté et
écroué à la Santé le 28 février dernier.
C'est en vertu d'un jugement rendu par,
le tribunal de Marseille que l'odieuse et
exceptionnelle opération a été exécu¬
tée. C'est une des dernières saletés que
le faune Briand aura commise avant son
débarquement-
Or, depuis ce four, on n'a reçu au¬

cune nouvelle de Cauvin. Les lettres
que ses amis lui ont adressées sont res¬
tées sans réponse.
Que fait-on de Cauvin ? Est-il séques¬

tré dans les oubliettes républicaines ?La question est posée à « qui de.droit »•

Le Séveil de la Boilterie
Camarades, considérez la -misère et l'ava¬

chissement dans lesquels croupit notre cor¬
poration depuis si longtemps faute d'une
organisation puissante ; voyez, cTun autre
côté, les améliorations considérables arra¬

chées au patronat exploiteur par des corpo¬
rations organisées ; comment resteriez- vous
indifférents aux efforts que fait le syndicalis¬
me pour l'émancipation de tous les exploi¬
tés If
Vous comprendrez tous que votre devoir

est d'être syndiqués, que c'est dans le syn¬
dicat que vous trouverez la force -nécessaire
pour faire aboutir nos revendications et pour
nous libérer du joug patronal.
Sommes-nous des hommes ou des esclaves?

Je dis qu'à l'heure actuelle nous sommes des
esclaves • car une corporation qui subit sans
broncher toutes les vexations et les abus
auxquels nous sommes journellement en
butte de la part des patrons et -d'une clien¬
tèle de plus en plus exigeante ne peut-être
qualifiée autrement. Des ouvriers qui ac¬
ceptent de travailler pendant quatorze et
quinze heures, alors que des camarades crè¬
vent de faim sur le pavé faute de trouver du
travail ; et cela pour un salaire de famine ;
des travailleurs qui acceptent qu'on viole
impunément le repos hebdomadaire, comm®
on Ië Tâît maintenant au profit du patronat,
eh bien i de tels ouvriers ne sont pas des
hommes, ce sont des esclaves, de la chair à
production et à exploitation.
Comprenez aussi et pénétrez-vous de cette

idée que le prolétariat ne doit compter que
sur lui et qu'il n'a obtenu que ce qu'il a su
arracher par lui-même.
Comprenez qu'à la concentration patrona¬

le il faut opposer une concentration ouvriè¬
re, et que ce n'est pas en étant isolés, en se
désintéressant de l'action que nous arrive¬
rons à triompher de nos exploiteurs.
C'est par des organisations agissantes que

plus tard nous arriverons à libérer la classe
ouvrière tout entière du joug de l'exploita¬
tion et à balayer toutes cette racaille de fai¬
néants et d'êtres inutiles qui nous pressu¬
rent et que nous engraissons des fruits de no¬
tre travail.
Les quelques lois ouvrières que Tpn nous

a votées ne sont pas ou presque pas appli¬
quées. Pourquoi ? Parce que nous nous en
désintéressons complètement. Vous devriez
pourtant savoir que les lois ne sont rien,
que l'action ouvrière est tout.
La loi du repos hebdomadaire n'est pas

appliquée parce qu'il n'y a pas de protes¬
tation ouvrière, parce que vous subissez sans
broncher qu'on la viole cette loi qui devait
apporter tant de mieux-être dans toutes les

corporations de l'alimentation ; et demain,
camarades, si vous n'y prenez garde, il en
sera de même pour la loi de réduction des
heures de travail ; vous serez roules de la
même manière.
On promet des lois à la classe ouvrière

pour calmer sa haine et sa colère grandissan¬
tes, contre les, inju^ices do la société bour¬
geoise, mais on n'en forge que pour grossir
et sauvegarder les coffres-forts capitaines
et les caisses patronales.
Devant cet état de choses, resterez-vous

indifférents, ne comprendrez-vous pas la for¬
ce d'une organisation agissante ?

Que chacun prenne conscience de ses
droits et de ses devoirs, que chaque camarade
signale le patron chez lequel le repos heb¬
domadaire ne serait pas appliqué et nous
l'imposerons nous-mêmes.
Nous irons à un mille, deux mille,'s'il le

faut, chez ce patron pour l'obliger à renvoyer
ses employés et nous montrerons aux pou¬
voirs publics que nous n'entendons pas être
roulés plus longtemps, et que, comme dans
les autres corporations, la solidarité ouvriè¬
re n'est pas un vain mot dans l'alimenta¬
tion.
Quand "on a violé la loi du repos hebdoma¬

daire, sachez bien, camarades, que l'on a
compté sur l'avachissement dans lequel
croupit depuis si longtemps l'alimentation ;
on n'aurait' pas fait cela aux corporations du
bâtiment, car on savait qu'il y aurait eu
des hommes pour leur répondre. Mais on
est allé trop loin. Des militants ont jeté le
cri d'alarme, il a été écouté et aujourd'hui
une effervescence se iuanifeste, la colère
gronde dans tous les cœurs et il se pourrait
qu'un jour, se réveillant tout à fait, l'alimen¬
tation tout entière descendît dans la rue, au
;nez des pouvoirs publics et de tous nos ex¬
ploiteurs, leur cracher notre haine et notre
mépris pour leur société d'injustice, pour
leur crier bien haut que nous en avons as¬
sez d'être exploités et que nous ne sommes
pas des lâches et des pleutres, comme nous
Je leur avons fait croire jusqu'ici, mais que
nous sommes des hommes et des travail¬
leurs -conscients.
Camarades, syndiquez-vous, entrez dans vos

organisations respectives et sachez bien que,
lorsque nous serons groupés, lorsque nous
serons unis, nous n'aurons pas besoin d'être
les lèche-bottes de toute la clique radicale et
de tous les parlementaires, car nous serons
q.gs'èz forts pour dicter et imposer nos lois
nous-mêmes au patronat exploiteur.
Et vous, jeunes camarades, qui, comme

moi. peinez à la tâche, qui, comme moi, êtes
des exploités, vous direz peut-être : Ce ca¬
marade a raison ; mais il ne suffira pas de le
comprendre ; il faudra vous syndiquer, il
faudra faire votre éducation syndicaliste et
révolutionnaire pour que le jour d'un grand
mouvement vous ne vous trouviez pas pris
au dépourvu, pour que vous ayez acquis une
conscience de vo-S droits que rien ne pourra
faire sombrer, ni les attaques des patrons, ni
les embûches d'une presse vendue au capi¬
talisme et p'our que vous puissiez rester debou,
au milieu de la bataille.
Et sachez bien que c'est nous, les gosseâ

d'aujourd'hui qui sommes appelés à être les
révolutionnaires de demain ; c'est sur nous

que reposent toutes les espérances de ceux
qui souffrent, de ceux qui peinent, c'est sur
nous que comptent tous les exploités pouf
les libérer du joug de l'exploitation et chan¬
ger la société actuelle. Ainsi, organisons-noUg*
agissons tous par nous-mêmes ; ce sera la
plus vive et la plus forte protestation que
nous pourrons jeter à la face du patronat
qui nous exploite et de la bourgeoisie capi¬
taliste qui nous gouverne.

Hubert Gaulier,
'dé la Jeunesse syndicaliste,

•

i - t
7V. D. T.. 'R. — Nous sommes heureux d'en,

registrer une manifestation de ce genre qui
témoigne du réveil de toute une corporation ;
mais, comme bien pensent les lecteurs, cela
ne sigpfiie pas que nous souscrivons à tous
les dires dè notre jeune , camarade de la
boucherie. Il convient, en effet, de faire le
départ entre la valeur de l'action directe et
celle des lois plus ou moins ouvrières.

Petiis Pavés
Bon dieu 1 Qu'est-ce que fe pris pour

mon rhume, comme on d t dans les salons
du noble faubourg. quand je pénétrais ven¬
dredi dans la salle de rédaction du Liber¬
taire.
Et cela pourquoi ? Parce que dans le

dernier numéro pavais dit que le Matin
faisait de la propagande anLriXili tarisle ;
ussitôt les copains ont cru que f'èlais vendu
à la feuille de Bunau-Varilla.
J'aurais bien voulu montrer que fe ne

demandais qu'à écraser le Matin, tout
d'abord, je proposais Lmidement de lancer
le Libertaire quotidien. Hélas, l'administra¬
teur accueillit ma proposition par un éclat
fie rire diabolique, et, ou vrant le coffrtA
fort, il m'en fit voir le contenu.
Ali ! mes amis ! le coffre-fort était plein...

ds toiles d'araignées, on eut juré celui de
Thérèse Humbert (Hélène Lecadieu ferait
bien de donner un coup de plumeau à l'Ul¬
térieur de notre bourse). Il n'y avait rien à
faire de ce côté, restait à vérjfier les alfif-.
gâtions de notre confrère, celui qui 'dit
tout ; je fus donc charge d'aller faire Me'
enquête auprès d'anciens légionnaires, ios-
récits faits par les différents iournaux, sur
la question, étant éonlradictoires.
Mais où trouver ces légionnaires ? Quel¬

qu'un émit l'idée qu'au ministère de la
guerre je pourrais obtenir tous les rensei¬
gnements nécessaires et qu'ainsi les lec¬
teurs de notre feuille seraient exactement
au courant de la situation.
L'idée était bonne, seulement on pénètre

moins facilement dans les bureaux d'un
ministre que dans ceux de notre journal.
Néanmoins, dès le lendemain, je fis passer
ma carte au chef de notre armée, qui me
reçut imm.édiatement.
— Tu viens m'inlerviéwer à propos de

la campagne du Malin ? me dit Berteaux ;
ça tombe bien, j'allais justement vous
écrire pour qu'un de vos rédacteurs vienne
me voir à ce sujet.
— Eh bien, mon cher, que penses-tu de

la Légion étrangère, de son recrutement,
des traitements auxquels sont soumis les
hommes ?
— La Légion étrangère est une institution

admirable, le recrutement de ceux qui la
composent est lui aussi admirable, les hom¬
mes admirables, les traitements admira¬
bles.
— J't'admire, rèpondis-fe.
— On a dit, reprit mon vieux camarade

d'enfance, qu'il il avait 173 mineurs sur
5.900 hommes, eh bien, ceci prouve que tout

gamins, dès le berceau, pourrait-on dira,
ces adolescents ont pense à déserter teut
drapeau. N'est-ce pas magnifique ?
— C'est épatant ! .

— Là-bas nos légionnaires sont bien traï*,.
les ; à 8 heures du matin le chocolat leur;
'e.st servi au lit par des. officiers, lever tdl0 heures, après lecture des journaux —
toutes les semaines ils reçoivent le Liber/*
taire» la G. S. et les T. N.

—- Je sais, je sais.
— Ensuite, promenade hygiénique ; 3

Il heures, déjeuner, menu varié, viande,
légumes, vin, dessert, café, pousse-café ?
l'après-midi promenade en musique ; à
G heures, même menu que le malin ; la
soir, théâtre, concert mouquercs, etc., etc.,
— El l'affaire Weisrock 2 hasardai-je ti¬

midement.
— Un rien, mon vieux, un rien grossi

démesurément pour nuire à cette vaillante
■institution,
— .Mais les. détails publiés sur cette af¬

faire ?
— Des blagues ! d'ailleurs Weisrock

a-t-il seulement existé ? C'était, je crois,
un dévoyé, devenu officier je ne sais trop;
comment,-qui-pour nous -embêter et décon¬
sidérer .mire, glorieuse, .légion se laisser
bouffer .par. les. çhqcqls.*— 'Pardon, "mais 'cet homme n'était sa S,
officier, mais simple soldat.

—- C'est bien possible après tout, mais
'ceal ne change rien à la Question ; ii'ail-i
leurs un ministre n'est pas obligé de. coni
naître les choses inhérentes à ses attribu¬
tions. ........ ?.
— T'as ben dit, mon gars !

Et puis vois un peu l'utilité de ces rê*
giments ; le Matin du 9 mars fait remar¬
quer qu'on y trouve même des évêques.
Ainsi. les congréganistes que nous allons
chasser trouveront là une situation tout
indiquée, ils pourront, aidés des petits ca¬
melots du roi, chasser mahémélans, juifs
et nègres au cri -renouvelé de : « Dieu leI
veut », Par ce moyen, ils agrandiront notre
domaine national, créant, ainsi des a dé¬
bouchés », dans la peau des sauvages qui
ne comprennent pas les beautés de la civi¬
lisation, de l'exploitation de l'homme et,
que nous les libérons de leur esclavage pour
leur faire goûter les bienfaits du capita¬
lisme.

—■ Berteaux, si les vieilles sorcières dit
Macbeth existaient encore, elles le prédi¬
raient la royauté.
— Au revoir; me dit le ministre, et ré-,

pète bien ceci : Le Matin est au-dessous de
la vérité et Bunau-Varilla au-dessus de
César.

E. Guichard.

PROPOS D'UN PAYSAN

Le Bulletin de vote
et l'Egalité des sexes

L'Avortement
Nous ne félicitons pas les camarades

des Temps Nouveaux des deux articles
rétrogrades qu'ils viennent de publier
sur la question de l'avortement.
Les anarchistes ont toujours dit que

les femmes devaient être aussi libres
de se faire avorter que de se faire am¬
puter d'un membre si cela leur conve¬
nait. Mais ils n'ont pas plus préconisé
ceci que cela; encourager l'avortement
serait aussi inepte que d'encourager les
amputations volontaires■ Tout au con¬
traire, nous sommes néo-malthusiens
pour éviter les pratiques aborlives,
inévitables, quoi qu'on dise et qu'on
fasse, sans les moyens préservatifs.
En tout cas, considérer l'avortement

comme un crime est chose mons¬

trueuse, surtout lorsqu'on songe qu'il
peut être pratiqué pour épargner la
naissance d'un enfant de syphilitique,
d'alcoolique ou de tuberculeux, c'est-à-
dire d'un enfant voué à l'idiotie, au
martyre syphilitique ou à l'épilepsie.
Pour être obligé de discuter un sen¬

timent aussi élémentaire de la liberté
de la femme, il faut que. nous soyons
encore terriblement imprégnés du mys¬
ticisme chrétien d'après lequel tout fœ¬
tus est une créature de Dieu, une âme
à sauver par la pénitence cfuh séjour
dans notre « vallée de larmes ».

En attendant ma nouvelle rencontre avec

Dubrac, j'ai causé quelques instants avec
Lucien. Le vieux professeur m'a déclaré, au
sujet de notre controverse, que nous abor¬
dions une question insoluble. « La femme,
m'a-t-il déclaré, sera toujours la femme. »
Il m'a même fichu quelques mots de latin :
« Tota Mulier in utero », ce qui paraît-il,
veut dire que les différences physiologiques
qu'il y a entre les femmes et nous font do¬
miner chez nos compagnes l'idée de la fonc¬
tion génitale, la hantise de l'amour. « Il
n'est pas, a ajouté Lucien, jusqu'à la mala¬
die périodique, jusqu'au flux menstruel, qui
n'empêche la femme de se hausser jusqu'à
nous. Le mystère du ventre la laissera au
gynéaée. »
Ça c'est une opinion de savant. Ma petite

jugeotte ne me permet pas de la partager.
J'ai vu dans mon existence tant de femmes
plus intelligentes que pas mal d'hommes.
J'ai vu tant de foyers sauvés de la ruine
grâce à l'habileté d'une bonne ménagère,
que je ne saurais souscrire à cette infério¬
rité quand même de la femme.
— Donc, reprend Dubrac, qui vient d'ar¬

river, vous me donnez raison. Ce que -vous
avez constaté dans nos milieux paysans, je
le vois tous les jours dans le commerce.
Avec ça que les petites misères physiologi¬
ques, apanage du sexe prétendu faible, je
rendent impropre à la pensée, à l'adminis¬
tration, à l'action. Combien de maisons de
commerce ne doivent leur prospérité qu'à
la maîtresse de la maison !

a Ceci dit, revenons à nos moutons. Il
s'agit d'émanciper la femme, d'enrayer la
criminalité sexuelle. Peur vous, anarchis¬
tes communistes, ie problème est de la plus
haute importance. Si la jalousie et la féro¬
cité sexuelle subsistent, pas de communis¬
me possible, La question des femmes a été
jusqu'ici la pierre d'achoppement des tenta¬
tives communistes. Souvenez-vous de la Ce-
çilia, cet essai de vie en commun dans la
Pampas sud-américaine. Dans une autre ex¬
périence, en Corse, la femme ne fut pas
étrangère à l'échec d'un intéressant effort
analogue. Tant que l'homme sera porté au
crime sexuel, le communisme avortera sû¬
rement.

« Vous m'avez cité Proudhon. Il me sem¬
ble que Proudhon a écrit que « la femme
« était née pour être entretenue : fille par
« son- père, épouse par son mari et maîtresse
« par son amant ». Etrange aberration d'un
grand esprit! Je refuse net de m'incliner
devant cette appréciation fataliste. »
Et c'est pourquoi, sans avoir une foi il¬

limitée dans le vote politique, je suis par¬
tisan du vote de la femme. Ce que le com¬
mis voyageur, dont je vous ai rapporté les
propos, à table, attend de la connaissance
anat-omique des organes génitaux féminins,
de leur voisinage avec les organes d'excré¬
tion, de l'erreur monstrueuse de la nature,
cpmme il nous a dit, l'apaisement des fré¬
nésies sexuelles, la fin des dévergondages,

l'arrêt des jalousies rongeuses, la Cessation!
des- tortures et des meurtres passionnels, je
l'atends surtout de l'égalité politique des
deux, sexus. Le vote. politique accordé aux
femmes leur donnera un aspect sérieux et
quasi-masculin, elles seront moins femelles,
et les désirs brutaux du mâle seront moins
surexcités.
Ajoutez à ces considérations Un fait éco¬

nomique : la femme délibérant sur la chose
publique comme l'homme et participant ai
la confection des lois, pourra gagner sa
vie aussi ' facilement que l'homme. Elle
n aura plus besoin d'être entretenue par un
époux, par un amant, et quand cet amant ou
cet époux la plaqueront, elle n'en ressentira
pas une peine suffisante pour lui faire com¬
mettre un meurtre.
Il y a souvent, dans tout couple, un bour-

reau et une victime. Ceci est généralement
dû à des différences de passion .et de for¬
tune. Le bourreau est celui qui aime vio¬
lemment, la victime, celui ou celle qui aime
peu ou pas du tont. Des foiâ aussi les rôles
se renversent. Dans les amours vénales, le
riche impose ses caresses à la femme qui se
vend, les amants de cœur ne sont pas des
millionnaires et les entretenues ne sont pas
des duchesses.
Je conclus. A mon avis, le vote politique

donnera à la femme un pouvoir égal à celui
de l'homme. L'homme ne la considérera plus
comme un animal domestique, comme une
bête à plaisir, - mais comme une personne
douée de volonté- et d'intelligence, et avec
laquelle il devra compter, discuter et délibé¬
rer; or, discuter et délibérer cela -calme les
désirs sexuels. La femme, dev-en-ue plus
puissante, maîtresse d'elle-même, excitera
des désirs moins violents, la criminalité
sexuelle diminuera, les mœurs s'adouciront,
et peut-être qu'alors le communisme rêvé
par les anarchistes .sera possible.
— Puisque c'est mon tour de parole, je

vais rendre hommage à 1 idée directrice de
cette -discussion. Toi et ton copain de Bé-
ziers, vous avez compris que la lutte du
prolétaire contre le capital ne pouvait réus¬
sir qu'avec le concours de la femme, qu'il
était inadmissible que le prolétaire révolté
contre l'esclavage économique voulût con¬
server l'esclavage , domestique et sexuel.
L'émancipation ne sera complète que lors¬
que la femme sera l'égale de l'homme.

« Le bulletin de vote est un attrape-ni¬
gauds. Il n'a pu en rien ni pour rien réali¬
ser l'émancipation du prolétaire, il né le
pourra jamais. Aux mains des femmes il se¬
rait pareillement impuissant à résoudre leur
émancipation économique et domestique.

« Permets maintenant que je relève dans
les paroles que tu viens de prononcer une
monumentale naïveté. Tu nous représentés
la femme votant, participant à la confec¬
tion des lois, qui lui permettront de gagner
sa vie.

« Je n'aurais pas été autrement étonné -de
rencontrer cette bourde dans la bouche ou
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Sous la plume d'un intellectuel, qui^ ne sait
pas comment le pain se gagne, mais de ta
Part, ça me surprend. Où diable as-tu vu
que voter, être électeur, être éligible, nom¬
mer des élus qui feront des lois auxquelles
Seront astreints des millions de Français,
fcans compter les millions de jaunes et de
hoirs de nos colonies, cela 'te donne de quoi
iVivre ?

« Je sais bien que quelques-uns en vi¬
vent, de la politique, mais le plus grand
toombre en crève.

« Je te disais dimanche dernier que la
ïemme, pour s'émanciper, devrait trouver
autre chose que l'urne électorale. Pour ne
plus être à un titre quelconque l entretenue
de l'homme, pour conquérir sa personnalité,
il est indispensable qu'elle gagne sa ^ vie et
que dans les diverses professions qu'elle a
ënvahies elle soit au moins sur pied d'éga¬
lité avec son compagnon, qu'à travail égal,
Elle ait salaire égal.
; <i Tu commences à comprendre que cette
Réalisation n'est pas du domaine électoral,
tfnais plutôt du domaine syndical. On vote
tous les quatre ans, tandis que dans les syn¬
dicats on peut agir tous les jours.

c. Dimanche, j'en dirai plus long, et nous
Verrons ce que peut l'éducation pour faire
passer du domaine de la théorie à celui des
faits, l'égalité des sexes. »

Le Père Barbassow.,

L'AFFAIRE-DURAND

* f Le rôle déjà Presse
"La bourgeoisie veut à tout prix arrê¬
ter la marche ascendante du syndica¬
lisme de plus en plus révolutionnaire
et menaçant pou-ruses" privilèges. Pour
cela, elle entend, frappe;' à la tête de
^organisation .ouvrière ; Il lui faut at¬
teindre les « mèneurs ' ».
Or, il y a un texte de loi ainsi conçu c
k( Article 23. — Seront punis commet

p complices d'une action qualifiée crime
fc! ou délit, ceux qui, par des discours.
k<: cris ou .menaces proférés -dans des
it lieux ou des réunions publiques, soit
foi par des écrits, des imprimés vendus
'«• ou distribués, etc-^ auront directe-
Sf ment provoqué l'auteur ou les au-
« leurs à commettre ladite action, si là
é provocation a été suivie d'effet. Cette
jK disposition sera également applicable
k< lorsque la provocation n'aura été sui-
fo' vie que d'une tentative de crime pré-
's, vue par Partiale 2 du Code pénal. »
Et c'est sur cet article que nos maî¬

tres s'appuient pour arrêter et empri¬
sonner les meilleurs, les plus courageux
'des militants c'est la .complicité mo¬
rale.

. Cette complicité morale est la rêsul-
, ! tante des lois scélérates présentée le 12

décembre 1893 par Casimir-Perier et

IAtntonin Dubost (actuellement président-*Tlu Sénat),-et votée par .tous les radi¬
caux, y compris MM. Bourgeois, Bar-
!thou, Poincarè, Georges- Leygues, Bé-
î'enger, etc.
Seulement nos gouvernants doivent

compter avec . l'opinion .publique ; il
leur est nécessaire de montrer les tra¬
vailleurs qu'ils veulent frapper comme
des individus 'dangereux, des ojrimi-
ÏU'lS.
Et qui fait cette opinon publique ?

La -presse,- la grande presse, le Petit
Journal, ie Petit Parisien, le Matin, etc-
{A qui appartient toute- cette presse,
itous ces journaux ?' Aux capitalistes,
aux' bourgeojju Quels . sentiments et
quelles idées-, quels intérêts représente-
it-elle ? Ceux de la bourgeoisie, de-s ca¬
pitalistes.
Aussi, les directeurs de . ces jour¬

naux : Prevet, que l'on a pu apprécier
dans l'affaire Rochette ; Jeab Dupuy,
iBunau-Varilla, l'homme du Panama, se
sont-ils empressés, d'accord avec leurs
hommes au gouvernement, de mener
campagne contre tous les chasseurs de
rènàrd, contre ces meneurs qui, tantôt
vendus à la réaction, tantôt vendus à
l'étranger, mènent la France à la1
ruine... .

La magistrature obéissant aux ordres
reçus, condamne systématiquement ;
les arrestations se Chiffrent par centai¬
nes et des années de prison sont ap¬
pliquées.
En juillet 1910 deux grèves éclatent

S. Paris ; les serruriers et les plombiers-
l'evendiquent. Les plus petits événe¬
ments sont grossis, exploités ; la presse
fcharge à fond contre ceux qui portent
atteinte à la « liberté du travail ». Sej
lincoff est condamné pour « complicité
morale », à un an de prison.
Au mois d'août, des grévistes de

Montmorency sont fusillés par un lar¬
bin qui voit' en ces ouvriers les bêtes-
fauves décrites par les journaux à
grand tirage- Aussitôt, les mêmes jour¬
naux déclarent qu'eu effet ce sont bien
des brutes qui se sont présentées de¬
vant la propriété du sénateur Leroux,
ef les tribunaux condamnent à 18 mois
'de prison et cinq ans d'interdiction de
séjour le camarade Gorion, comme
8< meneur ».
Arrive l'incident du Havre. Dans une

bagarre, un ,individu a trouvé la mort.
Le Matin accuse les hommes de la
C.G-T. d'être les auteurs moraux du
meurtre. La campagne contre les révo¬
lutionnaires ' redouble d'intensité ; la
presse bourgeoise manœuvre si bien-
que les douze bourgeois, qui forment î'ô
jury devant lequel comparaît le sec-ré-

taire du syndicat des charbonniers, le
rendent responsable de la mort de Don-
gé et ces douze jurés à qui l'on a fait
sentir qu'il fallait condamner, pronon¬
cent la peine de mort...
Cette peine- de mort prononcée pour

complicité morale contre un militant
ouvrier, est le couronnement de là cam¬
pagne menée contre le syndicalisme-ré¬
volutionnaire-
Mais le gouvernement, la bourgeoi¬

sie ont été trop loin.
Toute la classe ouvrière et tous les

hommes qui ont encore un peii le sen¬
timent de- justice se sont levés et au¬
jourd'hui Durand est libre.
La presse est donc une arme terrible

dans la main de nos exploiteurs ; par
tous les- moyens-nous devons nous ef¬
forcer de contre-balancer son influence
néfaste.
Un organe syndicaliste et révolution¬

naire va naître ; nos efforts devront se
concentrer afin qu'il puiss-e vivre, car
cet organe est appelé à jouer un grand
rôle dans les mouvements futurs.

■ Si un journal syndicaliste, dans !a:
main des travailleurs, avait existé pen¬
dant la grève, le comité de grève des
cheminots ne serait pas allé se faire ar¬
rêter chez les politiciens qui ont étouffé
ce beau mouvement.
La libération de Dqrand a été le ré¬

sultat de l'agitation qu'avait provoquée
une telle iniquité ; mais nous ne de¬
vons pas nous en tenir là- Les trois au¬
tres condamnés sont les victimes d'une
lutfjë de classe ; il appartient à tous
ceux qui travaillent à la destruction de
l'ordre social actuel, de prendre la dé¬
fense de ces malheureux.
Les véritables auteuç£jje la mort de

Dongé sont les forbans de la Compa-
j.gnie Transatlantique et autres exploi¬
teurs des charbonniers. Il faut que jus-
lice soit rendue aux victimes de la fé¬
rocité capitaliste.

A. Dauthuille..
>• - «o». , —

Dans les basses plaines
du Gard

Un grand mouvement' se préparedans cette contrée si fertile en vigno¬
bles.
Il n'y a pas encore deux ans que sont

formées les organisations syndicales
aujourd'hui si nombreuses, mais déjà
de sérieuses escarmouches, des grèves
de quelques jours ont eu lieu sur divers
points qui ont tourné au grand avanta¬
ge de la classe ouvrière, puisque tou¬
jours victorieuses. Mais, ces petites ba-
tailles ne pouvaient satisfaire un prolé¬
tariat rural fortement organisé, à l'es¬
prit ouvert et décisif, avide d'émanci¬
pation intégrale. Pour resserrer les liens
de la grande famille paysanne, les syn¬
dicats- ont formé entre eux un groupe
d'affinité professionnelle. A peine for¬
mé, le groupe- s'est mis à l'œuvre de la
façon la plus pratique pour l'étude et
l'application des revendications com¬
munes.
A, tour d,e rôle, et par lettre alphabéti¬

que, des congrès se sont tenus dans les
villages intéressés. Au lendemain de sa
formation le groupe d'affinité profes¬
sionnelle réunit en un meeting monstre
plus de quatre mille paysans pour pro¬
tester contre la condamnation odieuse
'de Durand et de ses co-détenus. Dumas,
secrétaire adjoint de la G. G. T., fut
manifestement surpris de l'ampleur de
la manifestation. Il le fut davantage
lorsqu'il connut-quelle était l'importan¬
ce et la profondeur du mouvement.
C'est que notre action, il" faut bien le

dire, pour s'être faite au grand jour,
s'est effectuée avec le seul souci do
Teducati-on dans et par l'organisation,
en dehors de toute réclame, nous mé¬
fiant des mots et des apparences. Les
militants qui, dans ce -coin d'huma¬
nité- ont semé le bon grain de l'idée
qui mène à la révolte, l'ont fait avec la
simplicité que comporte cette œuvre, la
plus belle entre toutes. S'ils ont appris
aux autres à se garder des individus, ils
ont commencé par se garder -d'eux-mê¬
mes, sachant trop par expérience quel
ravage moral font surgir autour d'elles
les nouvelles idoles. Cette -méthode a

porté ses fruits. Ici même notre bon
camarade Jules Goirand a signalé, en
son temps, que dans certaines" localités
iî y^avait eu, aux dernières élections,
quelques douzaines d'électeurs, sur 800
ou 900 votants. Nos camarades comp¬
tent surtout sur eux-mêmes. C'est la
meilleure chance île succès.
Pour terminer la série des congrès, il

a été décidé qu'un grand meeting se
tiendrait à Saint—T^tn ren t-d'A ignn ze le
'dimanche 26 mars avec le concours de
Jouhaux. secrétaire confédéral, et des
principaux militants de la région. Des
milliers de paysans, venus de toutes
parts, entendront la lecture définitive
du cahier des revendications et devront
prendre date pour son application.
Le syndicat de Sainf-Laurent-d'Aigou-

ze, particulièrement intéressé, puisque
organisateur fait un• pressant appel à
jouis les salariésref militants pour que7mcl au 26 mars une propagande sé¬
rieuse ét active soit faite et nue soit
portée à la connaissance de tous la te¬
nue,de ce meeting.

Ch. Mazet (d'Aimargnes).

J'ai essayé, "dans mes précédents ar¬
ticles, de donner des raisons qui prou¬
vent la nécessité et l'utilité de l'organi¬
sation pour le mouvement anarchiste
révolutionnaire- Au point de vue social,
au point de vu individuel, ces raisons
sont psychologiquement incontesta¬
bles ; au point de vue matériel — dans
le sens des rapports économiques et
au point de vue_ individuel, ces raisons
ont également une valeur que je crois
très grande, quoique moins incontes¬
table.
Maintenant j'essayerai d'exposer très

brièvement la forme et l'œuvce de ces
organisations. Dans chaque ville, les
anarchistes communistes révolutionnai¬
res se groupent pour l'action. Désorga¬
nisations agissantes feront compreniîre
aux .exploiteurs et abrutisseurs et sen¬
tir aux exploités qu'il n'y a pas seule¬
ment un mouvement révolutionnaire,
qu'il y a aussi un mouvement anar¬
chiste révolutionnaire.
Pour mieux préciser ma pensée, je

prendrai Paris comme exemple. Dans
chaque arrondissement nous formons
nos groupements ; ces groupements se
mettront, dans la mesure du possible,
en rapports continuels pour pouvoir
agir ensemble lorsque les circonstan¬
ces l'exigeront. Chaque groupement
peut faire une œuvre de propagande
particulière pour éviter la monotonie
de nos groupements actuels, mais en
y ajoutant toujours l'œuvre de l'éduca¬
tion par l'action, c!est-à-dire en organi¬
sant des conférences publiques, des
meetings sur les questions dp jour, en
se mettant à la disposition des grévis¬
te^ du quartier pour faire une manifes¬
tation, etc. Chaque groupement profite
des occasions qui se présentent pou;
faire monter sur la tribune un de nos
amis pour y porter la parole anarchiste.
Les gou-pements de différentes villes

se.mettent en relations pour qu'ils puis¬
sent faire des mouvements d'ensemble
dans le cas où les "événements nécessi¬
teraient une telle tactique. Ils échan¬
gent 'des conférenciers et des propa¬
gandistes. Ils peuvent, le cas échéant,
faire une action générale momentanée,
comme, par exemple, faire chanter les
poteaux et les fils télégraphiques, em¬
pêcher les trains de circuler, etc., etc.
Cette union de nos groupements aura,
pour résultat -l'autonomie de notr»
mouvement dans l'ensemble des événe¬
ments révolutionnaires.
Maintenant, au point de vue pratique,

la formation positive de nos groupe¬
ments aura une utilité très- grande dans
deux branches de notre propagande.
Tout d'abord, les anarchistes qui se sont
organisés pour l'action d'ensemble mo¬
difieront nécessairement leur propa¬
gande dans les syndicats. Au lieu de
perdre leur temps dans de continuelles
critiques du syndicat ou du mouvement
syndicaliste, ils essaieront, à côté de
cette critique; de faire un travail positif
et sérieux en formant dans chaque syn¬
dicat le petit.- noyau de la propagande
et de l'action. Ils agiront ensemble., se
divisant la besogne selon les aptitudes
de chacun et faisant une propagande
systématique. Ce noyau deviendra une
minorité d'action, capable, -dans les
grands moments, de modifier complète¬
ment la ligne de conduite du syndicat.
D'un autre côté, ces groupements de

province ou de Paris seront un mo-yen
puiss-ant -pour répandre nos journaux.
Aujourd'hui, le Libertaire et les Temps
Nouveaux traînent une existence maté¬
rielle vraiment pitoyable.. Les groupe¬
ments .étant formés pour une œuvre dé¬
terminée -et positive, ces deux journaux
seront forcément, puisque anarchistes
communistes révolutionnaires, seuls à
être répandus dans les milieux où nos
amis voudront faire leur propagande
pour acqxtérir à nos idées des éléments
nouveaux.

Ensuite, cés groupements ainsi liés
entre eux deviendront uni moyen puis¬
sant. pour diminuer le nombre des soi-
disant anarchistes qui estampent des
camarades, et, d'autre part, ils facilite¬
ront à nos amis déserteurs, poursui¬
vis par la justice ou autres, les. moyens
de trouver un asile et la possibilité de
travailler.
Est-elle utile cette œu.vre ? Pourrons-

nious là réaliser ? C'est aux camarades
d'y répondre.

Wasso Chrochelî.

Quelques jeunes camarades font tout ce
qu'il est possible pour arriver à créer un
groupement de jeunes libertaires.
Mardi 7 mars, ils avaient 'organisé une

réunion au bar. Chatel, où quelques jeunes
gens s'étaient rendus à leur appel ; le
groupe était donc fondé ; mais les cama¬
rades réunis à cette occasion ne suffisent
pas, il est de tc-ute -nécessité que. tous ceux
qui ont des idées libertaires et sont par¬
tisans du groupement des forces viennent
grossir ce noyau.

#**
Nous avons décidé de faire une 'confé¬

rence le jour de Pâques afin, de permettre
iaux groupes éloignés de prendre contact
avec ceux qui déjà suivent les travaux de
la Fédération.

Nous enregistrerons avec plaisir les dif¬
férentes propositions qui nous parvien¬
dront et nous les porterons à la Connais¬
sance ne tous.
Nous pensons que ce sera une belle oc-

casion pour les camarades qui seraient
disposés à créer un groupe dans leur lo¬
calité de venir nous tenir au courant de
leurs projets.

***
La Fédération ayant décidé d'organiser

des réunions de propagande contre l'alcoo¬
lisme avec le concours du Dr Legrain, nous
nous sommes mis à la besogne ; la pre¬
mière' a eu lieu au 14° ; une deuxième est
organisée dans le 13e pour le 24- courant,
à l'AIcazar d'Italie ; une affiche a été tirée
à ce propos avec un dessin de notre ca¬
marade Dupuis. 11 y aura peut-être lieu de
s'entendre dans une prochaine réunion
pour ne faire qu'une seule et même affiche
pour les futures réunions organisées sur
ce sujet.

«
* #

Pa-r deux fois nous avons essayé des
réunions de propagande dans le 12° arron¬
dissement. Le très petit nombre de cama¬
rades que nous y avons rencontrés nous
laisse supposer que dans cet arrondisse¬
ment il n'y a place que pour les politiciens.
Nous nous proposons cependant d'organi¬
ser une causerie très prochainement, peut-
être aurons-nôus le plaisir d'assister au
réveil des cam^ides en léthargie.

***
Une fête est organisée le 19 mars, à

Bezons, au profit de la propagande, avec
le concours des camarades chansonniers
révolutionnaires et du groupe théâtraPïlu
20».
Le programme de notre fête û'e propa¬

gande qui sera donnée le 1er avril, 94, bou¬
levard Auguste-Blanqui, dans la salle des
Fêtes de l'Utilité Sociale, est prêt ; nous
pouvons vous promettre une soirée des
plus attrayantes et un bal où tous vous
pourrez vous en donner à cœur joie.

*)r
* w

Les camarades qui croient utile de créer
un groupe de propagande par la chamon
et le théâtre dans le 13» et le 5e, sont priés
de se réunir 167, avenue "de CTïï3isyt le sa¬
medi 18 mars, à.9 heures du soir.

«*#
N. B. — H y a lieu de s'occuper de rem¬

placer les deux camarades qui sont char¬
gés de. la correspondance et de la tréso¬
rerie'; 'que dans les groupes ou envisage
les propositions à faire à ce sujéT lors de
la réunion plénière qui aura lieu le 2 avril.

***
Un groupe est en formation S Rosny,

les camarades de cette localité qui vou¬
draient y apporter leur concours sont priés
de se mettre -en relations avec le camarade
Jacques Bonhomme.

BIBLIOGRAPHIE
Neus "avons reçu
Comment .on devient compagnon du De¬

voir, une brochure éditée par le Syndicat des
tnarpentiers de la Seinc^ 30 centimes. Nous
reparlerons de cet intéressant opuscule.
L'Entente pour l'action, par Jean Grave,

couverture de Raïeter. C'est la réunion d'ar¬
ticles parus sous ce titre, il y a quelques
mois,, dans les Temps Nouveaux. Prix, 10
centimes, franco, 15 centimes.
Nouvelles chansons de Madeleine Vernet 1

Vers la grande patrie. — Marseillaise prin-
tanière. — Il étaTUtrois petits enfants... —

Chaque chanson, o fr. 25, franco, o fr. 30..

Brochures du camarade E. Chapelier
Entre propriétaire et locataire (dialogue),

10 centimes, franco, 15 centimes. — Caté¬
chisme syndicaliste (en six leçons), 10 cent.,
franco 15 cent. — Au confessionnal (rigolade
en un acte), 50 cent., franco 0.5;. — La Pro¬
création consciente (débats du congrès inter¬
national de La Haye), 10 cent., franco 15
centimes.
De la « Senola Moderna » de Bologne :
Il sindacalismo alla sbarra (Réflexionsd'une ex-syndicaliste sur le congrès de Bolo¬

gne). Une brochure.

Turquie Nouvelle
Elle ressemble terriblement à l'an¬

cienne, à celle de Vexécrablc Abdul-lla-
mid. Les moyens de gouvernement ne
sont pas moins barbares, les abus pasmoins criants, nous avons déjà eu Voc¬
casion de le montrer par des extraits
d un journal radical turc public à Pa¬
ris. Quant aux mœurs policières, elles
sont tout aussi féroces et elles n'admet¬
tent pas

_ que soient transgressés lesvieux préjugés musulmans sur la fem¬
me. Témoin ce fait :
Ayant appris, l'autre soir, qu'une jeune

dame turque, Eminé Hanoum, s'était atta¬
blée dans une brasserie de Const.antinople
avec un non-musulman, le docteur M...,
deux agents de poUec se rendirent aussitôt
sur les lieux et procédèrent à l'arrestation
du couple.
On disait pourtant qu'une révolution libé¬

ratrice avait passé par là.

^ Oui. mais celle-là aussi fut faite parl'armée. Ce n'est pas de chance pour
la thèse du « militarisme révolution¬
naire ».

Une Planche anatoraiqoe

Camarades,
par tous les fi)oyei)s,

wefjez ei) aide
au LIBERTAIRE

MARSEILLE
Comité de Défense Sociale de Marseille
Aux Comités de Défense Sociale,
Aux Groupements Révolutionnaires,

, Camarades,
Les condamnations chaque jour plus

nombreuses de militants, les attentats eba-,
que jour répétés contre le droit d'associa¬
tion, contre la liberté de penser, la liberté
de la presse et de ia parole ; le caractère
de plus en plus aigu d.e ia lutte des deux
classes antagoniques : capitalistes, • patrons,
dirigeants, d'une part, la classe ouvrière et
les militants révolutionnaires, de l'autre,
démontrent plus que jamais la nécessité de
groupements de Défense Sociale. :
La condamnation de Durand, la détenu,

tion du courageux Rousset, les poursuites
contre les administrateurs de la Guerre
Sociale et les cheminots ne sont, que les
signes avant-coureurs de la grande lutte
qui s'ébauche, auxquels viennent s'ajputer
chaque jour à travers le pays des centaines
'de cas moins saillants peut-être, mais où
l'injustice s'accommode avec l'illégalité.
Il faut donc (et c'est là le but de notre

circulaire) assurer l'existence et l'action ds ,

« Comités de Défense Sociale », il faut en.
créer partout où il n'en existe pas,
Il faut surtout qu'ils échangent entre eux-

une correspondance régulière, qu'ils -coor
donnent leur action afin que les manif-és- •
tations qu'ils organisent, aient un caractère
d'ensemble et une portée plus afficac% et
plus considérable. Tel est. -camarades! le,
triple but de notre circulaire ; nous espé¬
rons que vous lui ferez bon accueil et que ;
vous nous ferez part de vos vues. -,
Dès aujourd'hui, il faut s'attaquer d'une j

façon méthodique à la libération de R'oqs- '
set et. à l'élargissement des camarades che-.
minois.
A l'œuvre, camarades, pour-la dénoncia» :

teur de Djenan-ed-Dar, le héros de Douera
-et pour les militants cheminots. , . ■

Le Comité de Défense Sociale.

N.-B. — Le Comité, fait éditer 'des-car¬
tes postales réclamant la libération, de.
Rousset, au pri xde trois francs cinquante )
le cent, port, en sus. Il s'agit de continuer
l'initiative du Syndicat, des Terrassiers de-
la Seine et d'en adresser le pins grand ,

nombre possible à Rousset pour l'entoura- :
ger et au ministre de la. Guerre pour lui
arracher sa . libération. 1.
Pour les demandes de cartes, adresser

les fonds à Girard, trésorier du Comité de
Défense .Sociale, Bar de la Chance,. 41, rue
Thubaneau, Marseille.

MONTEEAU-LES-MÏNES
Depuis quelque temps, des papillons de *

propagande antialcoolique sont collés"tous,
les soirs contre les devantures des com¬

merçants et principalement contré celles'
des "empoisonneurs patentés, c'est-à-dire lés
mastroquets. Seulement n'allez pas croire
que c'est là l'œuvire de révolutionnaires ;
ce sont tout • simplement les jeunes ciéri--,
eaux qui, pour une f-ois, font quelque chose
de bon.
Nos bons Socialistes aiment beaucoup'

mieux se saouler la gueule qfie d-e s'occu--
per de quelque, chose d'intéressant ; la,.
« verte », il n'y a'que ça, disent-fis .F En)
effet, avec Je bulletin de vote, 'l'absinthe
peut servir d'abrutissoir ; elle est très-utile,
pour la cuisine électorale. . ■
Quant aux révolutionnaires,- les uns sui¬

vent les traces des socialistes en allant
s'ingurgiter de l'alcool, les autres s'occu¬
pent de papote coopérative ou syndicale,
mais très peu, cil ! oui," bien peu (on peut'
lés compter) font de la propagande vérita¬
blement révolutionnaire. ' .

Aussi, quand il y a des réunions un peu,
intéressantes, on s'aperçoit que ceux qui -
y assistent, sont toujours les mêmes ! .

Nous avons eu dernièrement deux confé-*
rences qui auraient dû attirer beaucoup de,
monde, dans un pays soc.ialisté, ' mais'
hélas ! c'est tout le contraire qui s'est pro¬
duit. L'une qui fut faite sous les auspices
du .syndicat des mineu-rs était une protes¬
tation contre la détention du camarade DU-
rand et qui.'eut lieu avant la libération'-de.
ce dernier. Dum'oqljnV délégué de la C.G.T-
viril nous faire. Je. procès de la magistra¬
ture et du-gouvernement et malgré qulil,
n'y eut qu'environ 200 personnes dans la,;
salle, nous*-en fûmes satisfaits. ..I'
L'autre réunion organisée par la muni¬

cipalité eut beaucoup moins die succès. ,11
est vrai que c'était un sujet peu intéressant
pour les mineurs. L'cràteur, un patriote,
traitait de .: l'anlialcoolisme et' la tubercu-i
José humaine. Mais à part quelques paro¬
les concernant le péril national ! ! et, la
grandeur de la.patrie ! ! l'orateur s'en est
assez bien tiré en défaillant las méfaits
du poison du mas troquet. Aussi les quel¬
ques alcooliques qui se trouvaient dans la',
salle n'ont pas dû-être contents. Mais je'
né crois pas que, ces rétmiûns-là puissent
empêcher les mineurs die boire leur verre,-
ils y sont habitués, dès leur jeune âge et.he
sont pas assez conscients pour délaisser le
cabaret. Ce qui, au reste, ne ferait pas l'af-'
faire de leurs exploiteurs qui ne veulent
pas des individus intelligents,' mais bien*
des machines à produire, qui ne se révdl-,
tant jamais'.
Aussi les)'potentats de là mine, ont én-

coro de beaux.jours devant eux.
J. Blanchon.

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME . _ ' . „ . ROANNE
d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur de : j ®e®aine Sociale
« Moyens d'éviter la grossesse », superbe

^ Le fait le plus important de la semaine '•
litographie, en vente an Libertaire. Prix : j c'est lip commencement de révolte des'
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20. j débardeurs de notre port. Décrire leurs

* *



jnditions de travail et partant leurs icon-
aitions d'existence, serait pour le moment
chose impossible, bornons-nous pour l'ins¬
tant à jetetr un coup d'œil sur 1 ensemble,
quitte à revenir plus tard, avec plus de
détails et de ciacumentaion sur chaque ca¬
tégorie de travailleurs qui fourmillent sur
notre bassin.
Je dois dira tout d'abord qu'il n'existe

aucune organisation syndicale ; donc, pas
d'entente, pas d'affinité entre travailleurs,
ces derniers étant la proie des exploiteurs,
il en résulte que les salaires sont très bas,
Le travail exténuant ; pas de limite dans
les. heures de travail, une grande partie
d'ouvriers débardeurs étant aux pièces il
s'ensuit une surproduction brutale, acti¬
vée par des libations fréquentes d'alcool
ou de vin.
Ces jours derniers pourtant un vent de

révolte soufflait sur le port, les débardeurs
d'une importante maison de charbon se
nettoient ën grève, le motif : augmenta¬
tion de salaire. Les résultats furent nuls,,
parce que les travailleurs étaient inorgani¬
sés. Ce geste pourtant aura eu un résul¬
tat, celui de faire comprendre à ces pa¬
rias que seul le groupement peut donner
■melque chose d'utile, de durable dans les
•revendications. Il faut espérer que l'em¬
bryon du syndicat décidé en réunion par
les débardeurs amènera sous peu le plus
grand nombre de ces derniers au groupe¬
ment : alors, seulement, ils pourront lut¬
ter contre leurs exploiteurs avec chance
Te succès,

F. D,

ANGLETERRE
Les nègres bougent

Il parait que le Congo belge, qui comme
l'on sait, connut dans toutes ses atrocités,
te beau système de colonisation des gou¬
vernements européens, vient de donner
naissance à un mouvement d'émancipation.
Des indigènes ont osé projeter l'assassi¬

nat des blancs pour se libérer de leurs
bourreaux et ils devaient profiter d'un ban¬
quet officiel pour passer aux actes. Mais
un des conspirateurs dévoila le complot au
dernier moment, ce qui motiva naturelle¬
ment des arrestations nombreuses suivies
de châtiments terribles. Les révoltés ap¬
partiennent à la tribu des Mandamas ;
beaucoup d'entre eux ont été initiés à l'ad¬
ministration européenne et pensent qu'ils
sont assez civilisés pour s'en passer.
Sans dire comme les grands journaux an¬

glais, que des nègres se révèlent anar¬
chistes ; nous voyons ces mouvements de
révolte avec beaucoup de sympathie et nous
souhaitons qu'ils aboutissent à un résul¬
tat sérieux.

L'affaire Savarkar
L'affaire Savarkar est aussi un épisode

de la guerre des colonisés contre leurs nou¬
veaux maîtres. Elle est assez intéressante
pour que l'on y consacre quelques lignes.
Dumadar Savarkar est un jeune avocat

fndou de la caste des Brahmanes, un de

ceux qui rêvent de « l'Inde aux Indous ».
Il prit part à l'importante agitation anti-
anglaise, il y a deux ans, au moment où
Kévi-Hardie, le député socialiste, allait prê¬
cher la révolte sur "les bords du Gange.
Il y a quelques mois, Savarkar vint à

Londres pour organisez' un vaste soulève¬
ment dans l'Inde, mais il fut arrêté et em¬
barqué sur un navire à destination de Bom¬
bay, accompagné de policiers anglais et
indous. Le bateau fit escale à Marseille. Un
matin, Savarkar demanda â ses gardiens
de le conduire pour satisfaire un besoin
naturel. Alors il s'enferma dans la cabine,
se déshabilla et s'enduisit le corps de sa¬
von ; puis il tenta de s'échapper par la
lunette. Avec bien de la -peine il y arriva,
mais le bruit de sa chute dans l'eau attira
l'attention des détectives qui se jetèrent à
sa poursuite, à la nage.
Cependant, il arriva à terre avant eux, ce

qui lui donnait le droit de séjourner en
France, mais un gendarme le reconduisit
à bord, de force, avec l'aide das policiers.
Avec raison, Savarkar .prétendit que la
France lui devait le droit d'asile et son cas

provoqua une conférence à la Haye, il y a
quelques semaines. Malgré plusieurs pro¬
testations, les congressistes accordèrent Sa¬
varkar à l'Angleterre, qui vient de le faire
condamner, par deux fois, à la prison per¬
pétuelle et à la confiscation de ses biens.
C'est là -une victime du gouvernement

français qui a eu l'infamie de ne pas récla¬
mer assez fortement Savarkar, après l'avoir
livré et qui le laissera pourrir dans un
bagne anglo-indou,

E. Gren.

ITALIE
Dimanche dernier, les camarades ita¬

liens résidant à Paris s'étaient réunis au
Foyer Populaire de Belleville. Le but de
cette réunion était die discuter sur la né¬
cessité d'adhérer à la Fédération communis¬
te française. A part un individualiste, tous
les camarades présents ont reconnu l'in¬
térêt qu'il y avait à mener le bon combat
d'accord avec les révolutionnaires français.
Les camarades italiens partisans de cette

union se réuniront samedi .soir pour se
constituer définitivement en groupe adhé¬
rent.

***
La dynamite a fait entendre Sa grande

voix à Samma Lombarde dans le Nord. La
population en cortège protestait contre la-
municipalité ; les gendarmes ayant voulu
barrer la route de 'a mairie aux manifes¬
tants, deux bombes furent jetées : deux
pandores seulement ont été blessés.

Le quotidien syndicaliste des cheminots
italiens a eu une courte vie, Pourtant on
annonce que ce journal va reparaître, mais
avec un 'esprit moins corporatiste. Etant
donné le degré de pourriture politique et
morale dans lequel est tombé le journal
du parti socialiste, il est à souhaiter que
La Conquista ait longue vie.

Pour le Libertaire
Souscription permanente

N, 0 25 ; Y., 1 Lv, Baubry, 0 90 ; Zisly, 0 50 ;
C. Bonnaxd, 0 50 ; Y. R. 0., 0 50 ; Pantin,
3 fr. 50 ; Dastumer, 1 fr. 50 ; Un groupexIdist,e,
3, Gerini, 0 60 ; X., 0 50 ; Collecte à l'issue de
la causerie de ia rue des Archives, le 12,
4 fr. 60 ; Girard, 0 50 Crochet, 0 25 ; Les cor¬
donniers cousu main, 7 fr. 50 ; Gandon, 0 50.

: •

Corrjrrçurçicatioi^
PARIS

Fédération communiste révolutionnaire (Groupe
du 14e). — Réunion du groupe lundi 20 mars. Les
camarades sont invités à y assister les plus nom¬
breux possible. Discussion du programme de la
fête au S avril. Les camarades chanteurs révolu¬
tionnaires qui voudraient prendre part â ia fête
sont priés d'envoyer leur nom au camarade Har-
vor, 9, rue de Plaisance, 14e,
Jeunesse Libertaire du 11e. — Réunion tous les

jeudis à 9 h. à l'Université; .populaire, 157, faubg.
Saint-Antoine.
Groupes des ouvriers Néo-Ma!thusiens (section

du Xl°, XIIe) Les copains désireux d'apporter
leur concours au groupe sont priés de se trouver
vendredi 17 mars à 9 heures du soir café de
l'industrie, 19, rue Jules-Vallès (XIe).
Le Naturien Bonnery, 115, route d'Orléans,

Montrouge, fera une conférence le dimanche 19
mars dans laquelle il traitera de l'antimàlitaria-
me et de l'Art de se défendre dans la vie
naturelle.

Emancipanta Stelo. —■ Union internationale
des idistes d'avant garde. — Un cours gratuit
d'Ido, par correspondance fonctionne toute l'an¬
née. A tous ceux qui veulent se faire une opi¬
nion par eux-mêmes, envoi gratuit dos docu¬
ments et textes comparatifs sur « espéranto
ou ido. >• Ecrire avec timbre pour réponse à
« Emancipanta Stelo », 5, rue Henri-Chevreau,
Paris 20e.
La Libre Discussion, causeries du 4e, 69, rue

de l'Hôtel-de-Ville. — Les Caueerifes-Ccintroverses
de la Libre-Di'iiicussion répendront à la date du
mercredi 29 .mars. Entrée libre. Invitation à tous.
Union syndicale des locataires ouvriers. — Di¬

manche 19 mars à 9 heures dui matin, réunion
brasserie Voltaire, rue Voltaire. Ordre du jour :
Grand meting de protestation contre la cherté
des loyers. Présence indispensable.
Foyer Populaire de Belleville, 5, rue Henri-

Chevreau, jeudi 23 mars à 6 h1, j du soir, 2e
conférence puhUque et contradictoire : Causes
des Révolutions, applications à l'époque- actuelle.
Armée et révolution par : Beaulieu.
Samedi 25 mars à 8 h. i du soir, salle des

fêtes de la Bellevilloise, 23 rue Boyer, (XXe arr.)
grande fête artistique, suivie de bal de Huit or¬
ganisée au profit du « Foyer Populaire, avec le
concours assuré de Jehan Rictus, Gharles-à'A-
vray, Maurice DoublAer, Guérard, Marcel Hamel,
Maurice B., Bruantheus, Israël, Clovis, Cyvoct,
Lejeune, etc.
M-meg Dusmoulns, Régina, Marguerite C, Ger¬

maine Parisel, Marguerite, Marianne Clément,
etc. etc.
Le groupe théâtral (Interprétera : « La Grève

Rouge » et « Fin de Mois ».

Entrée : Hommes 1 fr. Dames 0, 50.
Moyens de Gommunicationy. Métro, Men-il-

mcntànt, Omnibus, Ménilmontant-Gare Montpar¬
nasse, Opéra-Bagriolet, Cours de Vincennes-St-
Augustln (Descendre à Méniilmontant).
La Libre Recherche -(groupe d'études sociolo¬

giques du quartier Latin), salle de la Lutècé
.Sociale, 16, rue Grégoire-de-ïours, 16, le ven¬
dredi 17 courant, à 8 h. }. causette par E. Ferrai
sur : Marxisme et Anurc-hteme. Invitation cor¬
diale à tcuy.
Cercle d'Etudes et de propagande ds l'Eglan-

tine Parisienne, 61. rue Blomet. Samedi 1S mars
à 9 heures du soir, causerie par le camarade
Verliae : « Les Travailleurs -et leurs enfants »,
« Education, instruction ».

Jeunesse Ouvrière. — Réunion mardi 21 mars
à.9 heures, salle Chatel, 1 bis, boulevard Ma¬
genta. A tous les camarades jeunes et adultes
nous faisons un appel pressant afin de venir
nous aider dans notre tâche.

Tournée Lanoff. — Conférences publiques et
contradictoires suivies de chansons révolution¬
naires. Entrée 0 fr. 30 pour couvrir les frais.
Sujets traités : « Biribi ; les Juges et l'illé-

galisme ».
Départ lo 15 avril. Itinéraire : Poissy, Mantes.

Vernon, Lquviers, Passy-sur-Eure. Evreux, les
Andelys, Caudebec-les-Elbeuf, Elbeuf, Sotteville,
Rouen, Malaconay, Caudebec, Lillebonne, Bol-
bec, Saint-Romain, Harfleur, le Havre, Hon-
flenr, Pont-Lévêque, Lisieux, Caen, Bayeux,
Caremtan, Valognes, Cherbourg, Saint-Lô, Co-u-
tances, Granville. Avranches, Pontorson, Fou¬
gères, Saint-Servan, Plancoët, Dinan, Lam-
balle, Saint-Brieuc, Guingamp. Lannion, Mor-
iaix, Landerneau. Brest. Recoiivrance, Lambe-
zellec, Daoulas, Châteaulin, Douarnenez. Qulm-
per, Rosporden, Pont-Aven, Quimperlé, Hen-
nebont, Lorient, Quiberon, Plouguer, Auray,
Pontivy. Vannes, Redon, Paimbeuf, Saint-Na.
zaire, Chantenay, Nantes, Anoenis, Château-
briant, Ploërmel, Montfort, Rennes, Laval. Le
Mans, La Loupe, Courville, Saint-Aubin, SainL
Sulpioe, Chartres, Maintendn, Epernon, Ram¬
bouillet, Versailles.
Pour l'organisation, les camarades sont priés

0e se hâter d'écrire au chansonnier Lanoff,
•114, rue Clignancourt, Paris (18e).

PANTIN-AUBERVILLIERS
Fédération Communiste révolutionnaire (groupe

fie Pantin). Réunion je samedi 18 mars à 8 h. i
soir, salle Didier, 33, rue Charles-Nodier au Pré-
Saint-Gervais (Seine).
Ordre du Jour. — Organisation de conférences

dans,' la banlieue Est. Présence indispensable.
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES

Groupe d'Etudes Sociales. — Dimanche 12
•mars, salle Aubry, chemin de halage à Ville-
neuve-le-Roi-, à 3 h. du soir, causerie par Loru-lot,
sur l'Individualisme. Entrée gratuite.

PONTOISE
Groupe d'études sociales. — Réunion du groupe

tous les samedis à 9 heures 4 au Siège social,
salle Clarésy, 17, rue de JfHôtel-de-Ville,
Causerie entre camarades.

BEZIERS
La libre Discussion. — Les copains se réuni¬

ront samedi, café CaJmels, à 8 h. J du soir pour
y discuter de la conférence Marestan, affichage,
etc. Présence de tous dnfiispensaJble. ..

ROANNE
L'Avenir, -groupe d'éducation sociale se réu¬

nira le jeudi 23 à 8 h. du soir à la Bourse du
Travail. Ordre du jour : La jaunisse de la
rue Noëlas. Organisation de la vente des jour¬
naux révolutionnaires.

Le nouveau quotidien « La Bataille *>. Tous
les camarades révolutionnaires sont invités in
venir à cette réunion qui aura une grande im-
ncrlanoe,

MARSEILLE
Comité de défense sociale. — Dimanche 19-

mars à 6 heures, assemblée générale au siège,
41. rue Xhubaneau.

ROUBAIX
.Salle des fêtes du Progrès, 104,.rue Bernard,
dimanche 19 mars 1911, à 4 heures, 40e anniver¬
saire de la Commune, Grand Concert suivi de bal?
organisé au profit de la propagande révolution¬
naire avec le concours assuré des principaux
éléments de la région. Le 'bal commencera à
S heures précises.
Prix d'Entrée, concert et bal 0,30 centimes.-,

NICB

Groupe d'études sociales : Caves Palace, 26,
rua de Dijon. — Les réunions hebdomadaires*
ont lieu, dorénavant, Je samedi, à 8 h. è du soir.
Présence indispensable de tous, samedi 1S mars-

| SAINT-MALO
I Le camarade Hâmelin qui voyage à pied da.
bourg en bourg et de ville en ville en criant
les journaux révolutionnaires et anarchistes î
Le iLibertaire, Les Temps Nouveaux, La Guerre.
Sociale, sera à Saint-Malo du vendredi 17 ail
mardi 21.
Les camarades qui voudraient faire crier nos

journaux dans les localités environnantes sont'
priés de lui écrire poste restante à Saint-Malo.--.IJ
se lient à leur entière disposition.

GRAND-CROIX
Les camarades de St-Ghamond et Rive-de-Gleflj

sont invités à assister à la réunion des Causeries
Populaires, salle du syndicat des mineurs de la
vallée du Gier, dimanche 19 mars à 3 heures du»
soir afin de -s'entendre pour des ballades de -pro,

i pagande, MOUY
! Groupe d'études sociales. — Samedi 18 marsâ
18 h. £ salle Depensin, réunion habituelle des co.

: pains.
i Discussion entre camarades. Distribution d*
brochures:

. i rfq*» . i • »' «

Petite Correspondance
DARTEREL'. — Histoire de la Tf-rre 'est eii

réimpression. Prière de patienter quelque temps,
'FLAGEOLET est prié de donner son adresse*

aux camarades de Saint-Etienne. Urgent. Ecrire
A Berthet.

,V|

MARION, de Marcorignan, est prié de donnent
son adresse à Vincent, de Montréal.

j M. GILLES. — Vous avez raison sur lien des
i points ; mais les camarades en question font
seulement de la propagande alors que les au¬
teurs critiqués prétendent faire de l'art, et A
ce point de vue, datme, on pourrait discuter

| longtemps, même sans parler d'antisémitisme1

Seulement ça n'intéresserait pas-les camarades ;
| excusez-nous,

LEGLOUHEC est prié 'de donner l'adresse 'de.
Bussière ù, Guichard.

i

Le camarade de Saint-Kêmy qui nous a en¬
voyé son abonnement est prié de nous dira,
dans quel département se trouve cette localité.

1 BEAUJARDIN, —> Sfu prochain numéro«

V

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste eu toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel,
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Le* Martyrs de Chicago
Aux jeunes gens (Kropotkine)
La moral6 anarchiste (Kropotkine)
Ummunisme et anarchie (KropotkJ
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine)

Entre Paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) ...«

A B, C. du libertaire (Lermina) ....
L'Anarchie (Matatesta)
L'Anarchie (A. Girard)
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Arguments anarchistes (Beaure) 0
La question sociale (S. Faune) .... 0
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0

Organisation, initiative, cohésion,
ÇJean Grave) 0

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarai. d'Emile Henry 0

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0

faea déclarations d'Etrévant 0
•vwv

ANTIMILITAHISME
Le manuel du soldat 0
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0
Aux conscrits 0
Lettres de pioupious "
Le Militarisme (Ficher) . »
L'antipatriotisina (Hervé) »
Colonisation (Jean Gravé)
Contre le brigandage marocain....
La Révolte du 17° ... i

vw»

95 0 10
10 0 15
10 0 15
10 0 15

0 30
0 15

15 0 20

10 0 15

15 0 20
25 1 35

50 0 60
10 0 15

10
15
05
10
10
10
10
15
10

0 15
0 20

10
15
15
15
15
20
15

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR
LEMENTARISME, etc)

socialiste

Si j'avais à parler aux électeurs (Jeaa
Grave) 0 10

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) . 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) . 0 50

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L.etM.Bonnet!) 0 70
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff) 0 15
Les Employés de magasin (L. et M.
Bonnefl . . 0 15

Les Boulangers (L. et M. Bonneff).. 0 lx

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Repense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de Ta congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) ., 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) . 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20
D'Education de demain (Laisantj s 0 15

j L'amour libre (Mad. Vernel) 0 10) L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide : 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 »

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Joan Jaurès, Ernest Vau-
ghàn, J -B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40
Réflexions sur l'individualisme (De-
valdès) fl 80

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10— 0 05

0 15
0 15

0 15
0 20
0 20

0 6»

0 15 1
0 15
0 15
0 75
0 2£

0 20:
0 20.

0 20
0 10

0 25
0 15

0 15
0 10

0 55
0 15

0 25
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10
0 10

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesotf)

La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la paresse [Laforgue)....
Boycottage et sabotage
Le Machinisme (Jean Grave)
Grève et sabotage (Fortuné Henry) ..
L'A B G syndicaliste (Georg. Yvetot)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau) ..

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Stackelberg) ..

Les maisons qui tuent (M. Petit)...*
Le salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) • 0 10

Crève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.; .. 0 10

Le Syndicat (Pouget) 0 10
Les lois scélérates 0 25
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 10

Le parti du travail (Pouget) ........ 0 10
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé) 0 10
Vers la Révolution (Hervé) 0 10
Politique et socialisme (Qh. Albert).. 0 60
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato)

L'Illusion parlementaire (Laisant) ..

0 30
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 15
0 15
0 15

0 15

0 15
0 15
0 30
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65

0 15
0 15

20
15
25
15
20
15

0,15
0 20

A bas les morts (Girault)..
vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson

En Normandie, chanson (M. Vernetj
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet)

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson

Chansons de Lanofl, chaque chanson
vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
francs «... .

La mort dé Ferrer (Leurs arguments)
Vues de l'Avenir social (12 cartes
Vues de « La Ruche » (12 cartes)

vwv

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine)
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave)

La Conquête du Pain (Kropotkine)....
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'un révolté (Kroootkine)
La Douleur, universelle (Sébastien
Faure). nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) »

5 40

0 15
0 45

0 10
0 15
0 10

0 20
0 15

0 20 0 25

0 20
0 20

0 25
0 25

0 10 0 15
0 10 0 15
a 75 0 95
0 60 0 70

1 ■ i 10

2 75 3 25
2 75 3 35
3 » 3 50
1 25 1 75

2 75 3 25

2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, H,
III et IV ; chaque volume « 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave)...,.. 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) .i 8 8 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naauet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)...« 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela)., 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha»
mon), préface de Naquet » 3 » 3 50

1 Réformes, révolution (J1. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamori) 2 75 3 25

vwv

ANTIMIUTARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé)-. 0 95 1 28
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) » 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave).., 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) » 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darieib 2 75 3 25
Camisards, peaux de iapins et cocos
(G. Dnbois-Desaulle) 3 s 3 50

Sous le Sabre, roman (Jtean Ajalbert) 3 v 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet). .> i 35 1 50

vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25 ;
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar.
rida dcl Marmol)... 2 75 3 25

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40

•vwv

SOCIOLfOGIE ET EDUCATTON
L'entr'aide (Kropoïkme) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palunie) 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnograpbie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 » i

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud; 1 35 1 56

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 s 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure)...... 0 60 0 70
Champs, usines, atiiers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 2p
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SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 g 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 »

L'Initiation Zoologique (E. Brucker)... 2 »
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 »
Initiation chimique (G. Darzens) 2 »
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Philosophie du déterminisme (J. Sau
tarel)

3 50
3 10

L'Unique et sa Propriété (Slirner).* 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie <Elie Re¬
clus) 3 »

Origine des espèces (Darwin).. 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard.... »

Origines ds l'Homme (Haeckel)
Religion et Evolution (Hœckel) »
Le Monisme (Hteckel)
Descendance de l'homme (G. Boische)
L'Evolution des mondes (Nergal)...»
Merveilles de la Vie (Hœckel)
Origine de la Vie (J. M. Pargame)... .-
Histoire âs la Terre (Ch. Sauerwein)
Histoire de la Création (E. Hœckel)..:
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..*
La Géologie, par Guède -> 1
Lu Biologie, par Letcumeau 1

2 S 2 25

9 s 2 50
1 »

1 50
1 »

1 50
1 40
2 40
1 50
1 50
3 »

1 90

1
1
1
1

1
1
3 40

La Botanique (î. L". de Lanessan) 1
La Préhistoire (S et A. de Mortillet) 1
La Physiologie |J. Laumonnier).....: 1
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2
Les Enigmes de l'Univers (Htechel) 2
La Psychologie ethnique (Ch. Letour-
neau) •' i ® "

2
2
2
2
2
2
3 »

2 50

25
25
25
25
20
25

2 75
l'Athéisme (Le Dantec),...,,.j 3 »:

2 25
2 25
2 25
2 25
1 20

3 25
3 50

<vwv

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). illustrations de Steinlen .... 3 3

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Caractères (La Bruyère) : 0 95
Les Provinciales (Pascal) 0 95
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95
Le neveu de Hameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres) 0 95
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
Le Coin des Enfants (Grave) * 3 »
Qu'est-ce que l'art î (Ch. Albert) j 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Souvenirs du Bagne (Linrd-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75

ww

NEO-MATHUSIANISME
Le problème de ia population (S.
Faure) 0 10

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution le Célibat), 1
vol. m-8°, 500 pages 3 »
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15

Population prudence par Paul Robin 0 10
Çcntroverse sur le Néo-Malthusianis¬
me i 0 20

Rapports aux différents congrès ou.
vriers » • 25

Centre la nature (Robin! 0 10
Malthus et les néo-malthusiens (Ro.
bin) j 0 10

Pain, loisir, amour (P. Robin) 1 0 10
La grève des ventres 6 15
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30
Ayons peu d'enlants (Chapelier) 0 10
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) .- 0 75
Prophylaxie sexuelle 4 m
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) j... 4 8

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15
Libre amour libre maternité (P. Ro-
bin) 0 19

Moyens d'éviter la grossesse par G,
Hardy < S 25

3 50

1 50

2 80
1 20
1 20
1 20

1 20 i
1 20
i 20
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

0 15

3 50

0 20
0 15

0 25

0 38
0 15

15
15
20
35
15

0Ë85
0 85
4 25

4 35

0 15
0 Ëi

La Pauvreté par G. Hardy 2 50 2 75
Cartes postales illustrées n? 8 50 0 88
La santé de ia femme 8 85 6 10
L'Avortement (Dr Lafeuille) ...» 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) ..., 0 15 0 28
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) • 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 23
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80

vwv

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manuel esperantiste il 10 0 15
La lariljue espéranto 0 10 0 1#
L • Clé espéranto < 0 05 0 181
L'Esperatttb en 10 leçons...:.:...-.-.,,.' 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaufront,. 1 50 1 65
Neva Gvidlibreto por soldain en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10 0 19

Al la Virinoj rau iau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10 0 15

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 13

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine) -r. 0 05 0 10

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) 0 05 0 10

Antipatriotisme (Hervé) 0 15 0 18
La Internaciu 0 10 0 15
Les anarchistes et la langue interna.
tionaU .r ir.- 0 10 0 15

L'Espéranto et l'avenir du monde,»
(Laisant) r .• 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les 6) » 0 50 (h-55
Petite grammaire Ido 0 10 0 15

vwv

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 .35 1 53

Le Permissionnaire (drame antimili-
tarisle, en un acte), par Hanriot., 0 50 0 69Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) 1 3ft 1. s#L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50 n 60L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90 1 »

et autres pièces de Courteline en I
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50 )La Première Salve, drame en un <
acte (A. Ffouquès) 0 90 I -B ^A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0'60En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 ist

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy,
I (r. 25 franco, 1 (t. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, Jamiliaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle,
II est divisé en deux parties :
1» Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme-
Tous les procédés iusqu'ici connus d'éviter,
la grossesse sont ensuite exposés en délailf
matière dont Us sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avanages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant 5
DUDRAGNE,
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